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Poiujres de Condition d'Alexonder
-a

KOEJIÆN FOUR RO<4N»XF
KT AÜTRKS

MBUECIKBK ( ELE$iKK>
POUR LKS

Oln^'vsa.x.x -use.
Agent a Ottawa :—C. STRATI ->Ne 

Coins des rues Dalhousie el Saint-l'ulnci 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cél« 

£jL b res dans tout le Canada |jourl*r> 
efficacité, ne se trouvent que chez M. v 
STRATTON. Je mets donc le public t 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

EXPOSITION de PARIS 1878
HOBS CONOOUH8

ASTHME
F Par la POTOM du «

- D Gléry
Dépositaires A Québec : DrEd. MORUUC**.

CHEMIN DE FER
uCANADA P "Ml*

N. B.—Ol peut aussi obtenir l’article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau ;
GOODALL A FILS, rue Wellington, 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest yQjp PLUS COUFVTE

LA

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

LA PKOIEtTlON SANS EliALfc

ISAÏE B1ZE
Manufacturier CONVOIS a PASSAGERS 

T ous* Les J ours 4
Marchand de Chaussures CHARS PULLMAN.marcnana Clé UlJ.aU5SU.iCb Racoordement à Ia gare Bonaventur», de Mont-

EN GROS t T EN DÉTAIL îlrÆ
COIN DES RUES tifiSS

X3flLÜlOliBÎ0 ©t cL© l,EgÜSQ Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-
OTTAWA.

Désire faire et» voir à 
tiques et au public d’Ottaw
virons en générai au’il a acheté et mis partent d’Ottawa, 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la
FABRICATION DES CHAUS IMS Pr'*sd.ïÆSrM- a7lÎ„T™"*-

M. I. Dazé désire attirer l’attention du A.»0 p.m. S.oo p.in.
public sur ce qui suit : Tous les convois à passagers se rendent

Le personnel de l’établissement est sans tement à Montréal, sans changement de char» 
contredi le plus complet de co genre à ni d. locomotwe et mdén.ndsmment do tou. le. 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre- *“L” trains quittant Ottawa 
miôre classe. matin se raccordent au C<
TOUTE COMMAN ï )E train direct pour Toronto et toutes les 

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé «tâtions intermédiaires qui arrive à Toronti 
diée avec soin sous le plus court délai. ^ heures du soir. M.nt,£ol , «
,, , , _ . Le train partant de Montréal à 8.45 du
Une SPECIALITE dans les Commandes matin se raccorde avec l'express de nuit 

Les meilleurs matériaux sont employés, venant de Boston et New-York viâ Soring 
Satisfaction garnntie. Prix très modérés, field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 4T^/p,cmh^r>fut° àP MouOéa’ÎT^dî 

IfiTLes marchands de la acampagne fe- matin. 
raient bien d’aller visiter cette MANU FAC „,lrulu nr nnr îüirnr nicoi 
TURE avant d’acheter ailleurs LHC.ItII11 Ut rntlflltnt ULAOOC

Juin 1888, les trains oir- 
it-

Arr. A 
11.30 
8.30

ses nombreuses pra- A partir du 20 
de ses en- culeront comme su

Montréal.ni
H.OO
.50 p.m.

IZAIE DAZE,
Propriétaire

KT RAILS NEUFS EN ACIER

E&fiAt fiSâfSTUï
bagage est transféré sans frais extra et sans que

Dr ALFRED SaVaRD ‘’fflSSL».
drLM billets et tout autre renseignement peu-

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 L1NSLBY,

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 22 août 1884.

16 mai 84

BUREAU :

1Ottawa, 15 mai Gérant

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS .RENAUD, ci-devaut as­

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Mur a y Le public voyageur trouvera 
l.iujuu à cet liôfl une , en-ion de pre 
mieve classe. M. Renaud elaui oulmuei 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les coutracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 1 s’engager au prix le plus 
élevé.

SPRUCINE
Une des meilleures prepa 
rations offertes jusmrir 

, an public, pour le sonlag»
Ldibltfy* ment immédiat et la guc 

la Toux, du Rbnmt 
faite, de l’JL» 

rouement, de la Croup- e 
de tontes les maladies de -• 
Gorge et des Po 

A vendre parte 
50c la bouteille, 
b K.V.cGALK, Chimieti 

Montrt

risen de 
de la Bro

umons. 
ntà 25 et

RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray

A.

ai;16 iléc

j. l. ». «WM, l. l. b. lu A. Oliiver
AVOCAT

124 Eue PRINCIPALE, Hull 

45 Rue 310 RR A F, Ottawa
0 nov. 1884

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau U 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
_ ARGENT A PRETER -tü 

Ottawa, 3 janvier 1883.t

MW,
iy/ÿp*

L’0BGAN1S#K de L’HOMME
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mecanitme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par ia mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus ex|)érimenté8, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer

Le Dr Oscar Johannkssbn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
dérangement du sy 

nerveux, y compris la Spermathroee, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­

te, etc,, etc.
PARGEQUE

Toute Débilité ou

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
dais ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez i ns à essuyer de la méthode du 
Dr JoiiANNKSsKN, a va ut que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable, 

teçu GRATIS"®*
On enverra par la malle un traité pré, 

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York, 

symptômes compliqués 
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

’elle

Divers sont trai-

'*84- 1 an

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsssh

VIENT DE RECEVOIR

*
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriée».

La vente est Faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHÂSSIS
DS

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaire* Public».

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, -à-vis 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

HuileJoted,Morue!
Mo-Ferrnglwu«, w Qnlmilii »t i l’Ecorct d’orangii aaèm.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à H 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi-H 
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

■’ANÉMIE, h CHLOROSE, MALADIES OE POITRINE I 
la BRONCHITE, les CATARRHES, u PHTHISIE ■ 

la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, et*., etc.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples B 

et sûrs et de son prix économique, les médecins*1 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments H 
similaires. dépôt générât ; , ,

PARIS — 209, rue Saint-Denis, 209 — PARIS H
Se troDve dam loties les principales Pharmacies et Droguerie, de l’Dnlrin. H 

SI DÉFIER OIS F«L8IP1Q«TIQNS ET IMITATIONS~~H

du Dr DUCOÜXPour les meilleures ferronneries 4 boa m&r 
ebé, aile» chei.

McDOVGAfjL & CUZSEJ
Le piV3 iv.cien magasin de ce genre à 

Ottawni :ubli en 1850, à l’enseigne de L

6B0SSE TAR8IERK,

Rue l"mt et coin e la rue Duke,
HD

! df FOIE ns
I AU OU IN 
WnltOKZlOl
| ddD'DICHAID1ERIX, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
G

MCDOUGALL A CUZHER
31 octobre 1883. 1»

TAPIS, TAPIS r te.

umm tapis
D’OTTAWA.

Ay-ntta grand assortiment, les 
AtiUSVaWura, et l°a plus bas prix en 

fait de

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DÉPURATIFS
éa/Ai1s guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent à

ftl efe conte I* Congestion* du Foie, d m Poutnon et du Oerrwm, ils.
»V dortenr /* TRKS BT GONTRKPAITS

_ J g Exiger l’étiquette ci-jointe en 4 coalenn, avec le mot VÉRITABLES
VVïiu-wcK yj

ifelarts, üidcaux,
Corniches, Foies, Garniture» 

et Meuble» lie tonte sorte. 1‘ SOI* 1tlbotte(50 grains)—8 fr. la bolte{l05gralna).b\ks*m ehqitMn. 
Québec t Dr Ed MORIN & Cu; Montréal : LAV10LETTE 4 1ELS0L

BT PMNCIPAUR l’MAHMACIKH DU CANADA
Ali

MAISON a,-: TAPIS D’OTTAWA
i is Hue SVAKHN.

SHOOLBRED et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

“ j’hI eoutTerl ”qu’ils ont l’espérance d’en épou­
ser une,..,

—Plus riche et plus jolie ! ré­
pliqua Germain, mais je les ap­
prouve fort, cès avares-là.

—Voyons, Giroflée, qu’est-ce 
donc que l’on a proposé à Résé­
da ?

De toutes les mnUuies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An.i arson m’a recom­
mandé les •* Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement l*s Amers de Houblon 
atout li monde J. D. Walker, Buckner,
Mo.

—Tout simplement de deve­
nir déesese.

—De la Liberté ? demanda 
G-ermain.

—Non pas, de la Raison.
—Vous devez vous tromper. 

Giroflée, la Raison et Réséda 
n’ont jamais rien eu à démêler 
ensemble.

Jeanne regarda fri idement la 
jeune ouvrière.

—Dites-moï donc tout de sui­
te que v. rus avez refusé, Réséda.

—Pourquoi l’aurais-je faitr/ 
reprit la jeune fille, dont le vi­
sage sougit rnbitement. C’est 
-7 grandfbonneur que de repré­
senteras Raison... Et puis le 
beau costume....Quelle marche 
triomphale....‘Jn est vêtu à la 
grecque, on prend place sur un 
autel....D’ailleurs, il faut bien 
faire quelque chose pour la 
Patrie.

.—Même au dépend de la 
pudeur et de la religion ? de­
manda Jeanne. Rappelez-vous 
ceci, Réséda, du jour où vous 
vous serez prêtée à cette comédie 
misérable, infâme, sacrilège, je 
n’aurai plus de travail pour 
vous,

—Pardon, citoyenne, vous me 
punirez de mon civisme, alors.

—Rien ne vous oblige de 
manquer aux lois de la décence. 
Je ne sais pas encore de décrèt 
qui, sous peine de mort, force 
une jeune fille à jouer un rôle 
non pas seulement odieux, mais 
déshonorant.

—Je crois, citoyenne Jeanne, 
que si un observateur de l’esprit 
public était ici à cette table, 
vous parleriez autrement.

—Voyons, voyons, reprit Ger­
main, pourquoi amener la con­
versation sur la politique ; lais­
sez cela aux tribuns.

—Toutes les commissions sont 
faites ? demanda Jeanne.

—Mme de Loizerolles a son 
fichu, répondit Q-iroflée.

—Et votre course de la rue 
des Noyers ? Réséda.

—Les citoyennes Roucher ont 
été charmées du bonnet de la 
baigneuse, et le petit Emile 
sauté de joie en essayant sa car­
magnole bleue.

—Et vous, Violette ?
La jeune fille baissa la tête 

avec tristesse.
-Eh bien !
—J’ai rapporté le carton, 

Jeanne.
—Pourquoi ?
—Mlle de Coigny n’était pas 

chez elle.
—Elle trouvera la commande 

en rentrant chez elle ceasoir.
—O’est que... reprit Violette, 

elle ne rentrera pas.
—Mon Dieu, dit Jeanne, vous 

me faites mourir, achevez, V io- 
lette, achevez donc.

—Mlle de Coigny est en pri­
son.

■ —Elle aussi ! Savez-vous dans 
Quelle prison on l’a enfermée ?

—A Saint-Lazare, mademoi­
selle.

—C’est une belle et pieuse 
enfant ! dit Jeanne, puisse Dieu 
la sauver !

—Ah ! ça, dit le père Ger­
main, par un jour de fête, il me 
semble que l’on parle beaucoup 
de choses tristes. D’abord Résé­
da a commencé ; si cela conti­
nue nous finirons par pleurer 
tous ensemble, je demande que 
l’on change le tour de la con­
versation.

Je vous adi’bsse ces quelques lignes
comme

Gage de reonnaissance pour 
Amers île

• • * Houulo v J’ai souffert 
De rhum itism ■ enQammatoire 
Pendant près «le
Sept années aucune médecine n’a 

semblé me fair t du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon [ue ! * 

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir enVadressaul à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C.

* serait désireux d’a-

un
Je considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des nerf, J*arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien!
Que uute autre choee ;
Il y a un mois jetais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pretqu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embom pointe.
Il se passe à peine un jour sans que .'je 

reçoive des compliments les sur progrè 
apparents de ma santé et ils sont dûs au - 
Amers de Houhlun ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, D d
lÉgTLes bouteille- qui ne po teut pas 

une étiquette h anche mar [Uée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez to -s les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’uffreiil sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Ronirree - vone de maladies des 
rognons T

“Le "Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, doa portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devcruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerf» sont-ils affaiblis T

"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

Nonffres-vous de la 
Bright T

“Le ” Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

rnblail à du sang.
Frank Wilson,

maladie de

Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète 7

“ Le “Kidney Wort” est lo remède le pins 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, VL

Souffres-vous de maladies du foie 7
** Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
ourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gai dos Nationale, N. Y.

a

Soumres-vous de douleurs dans 
le dos 7

* nid “ Kidney Wort” fl bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.
Souffres-vous de maladies des 

rognons 7
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins, '"’e remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Williamutown.West Va.

Non lires-vous de lu constipation 7
“ Le ” Kidney W ort” facilite les évacua­

tions et m’aguéri après que j'eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant teize ans.

Nelson Fairchild, St-Aibans, VL

NontTres-vons de la malaria 7
“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tons 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
F. tea-von s bilieux 7

“ Le "Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Non Hires-vone dee hemorrhoidee 7
“ Le “Kidney Wrort” m’a ffuéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaienL Le Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

Etes-vous torture pa

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgo Malcolm. West Bath, Maine.

r le rhums*

Aux femmes qui sont malades 7
“ Le •'Kidney Wort” m’a guérie d’une 

adie dont je souffrais depuis plusieurs 
ées. Plusieurs de mes amies qui en ont 
usas® en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreanx, Ile La Mother Vt
fait

Si tous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du
(A suivre)

KIDNEY-WORTM. Eug. Cardinal informe le pu 
blic qu’il vendra par encan, lundi, 
7 septembre courant, tout 
ameublement de maisoo. cousis 
tant en un set de salon, deux sets 
de chambre, un grément de cuisi­
ne, une voiture d'enfant, etc., etc 
Le tout sera vendu à très-bas prix 
à sa résidence, No. 588 rue Susse,

Un groupe d’amateurs avanta 
geusement connus du public d’Ot­
tawa donnera une représentation 
dramatique et musicale dimanche 
soir, le’ 6 courant, à St Joseph 
d’Orléans. La séance premet d'ê­
tre très-intéressante et les recettes 
seront versées à la caisse de la mu­
sique de Ste Anne. Qu’on se le 
dise !

Le Pnriticaleur du Sang.son

CLUB HOUSE
Ancien Poète de) P. O’MEARA

20 22 ET 24J1UE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les
Améliorations Modernes

De» avantages spéciaux sont offert» au 
i de thtiltre.artiste»

La buvette est toujours pourvue des mail 
leur» marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

tfi OANfADl. 4 Septembre Î8P5

■■■ VÉRITABLE

ÉLIXIRduDGUILLÏE
Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux

Préparé par PAUL GAGE, Ph" del" Classe, Docteur en Médecine
de la Faculté da Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PARIS, 9, Rue de Q-renelj.e-St-Gherma.in., 9, PARIS

contre les Maladies du Foie et de VEstomae, les Dig entions 
tlifflrilf'*, les Hïvre* épidémiquen, les Affrétions Goutteuse* 
et Æthuniatlsmales. les Maladies des Femmes, dos Enfants 
Ct daus toutes les Maladies Congestives.
Se défier des Contrefaçons. Exiger le Véritable ÉLIXIR de GUILL1É, portant la Signature PAUL GAGE 

el n#p^Ct nQU"^y Éa r,MOBiN a'c'?MPh 801 étr»'Accompagnée.
ET I1ANN I.KH l'HlNCIPAl.K.s' PHARMACIKH pu CAn'adaT ^

PILULES PURGATIVES D’EXTRAIT D’ELIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU D’GUILLIÉ
contenant, sous un petit volume, toutes les propriétés 

toni-purgatlves et dépurativee de oet Elixir.

rEUILLBTOirHIQUES

LES VICTIMES!►A » »

(Suite)

—Eh bien ! demanda Ger­
main.

—Voici la clef, dit Jeanne.
Mais comme un écho du bruit 

de la rue, des coups rapides se 
firent entendre à la porte de li 
cour, et des voix joyeuses criè­
rent :

—Nous voici toutes, citoyen­
ne ! Réséda, Giroflée et Délie ! 
Ouvrez vite pour recevoir nos 
fleurs et nos compliments.

—Mon Dieu ! dit Henri, im­
possible de fuir, maintenant.

—Vous vous trompez, mon­
sieur le comte, il reste encore 
une cachette.

Alors saisissant la main 
d’Henri il l’entraîna au fond du 
Cabinet exigu donnant dans l’ar­
rière-boutique.

y»

3SEX

IE, HULL
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VI

TRAHISONI

A peine les deux hommes ve­
naient-ils de disparaître que 
Jeanne ouvrit la porte à Ger­
man qui donnait le bras à sa 
mère. Le vieil ébéniste suivait, 
tout guilleret dans ses anciens 
habits de noce ; il embrassa cor­
dialement Jeanne sur les deux 
joues, et lui offrit un joli bou­
quet, tandis que la vieille ma­
dame Germain glissait dans 
l’oreille de Jeanne :

—Nous aurions encore une 
bien plus belle fête, s’il s’agis­
sait de fiançailles.

—Et mes ouvrières ! dit Jean­
ne qui s’élança dans l’arrière- 
boutique, afin d’éviter de répon­
dre à la femme de l’ouvrier.

Elles entrèrent comme un 
tourbillon. Délie, Giroflée, Vio­
lette, Arthémise, Mariette et 
Louison.

Chacune avait ajouté un 
nœud, une fleur à sa parure. 
On lisait sur leurs visages une 
joie franche, une affection sincè­
re. Elles embrassèrent leur 
maîtresse comme une amie, 
presque comme une sœur, et 
l’amitié l’emporta de beaucoup 
en elles sur le respect.

Seule, Réséda conservait une 
réserve méfiante. Son regard 
inquisiteur fouillait les coins du 
magasin et ceux de la boutique. 
Elle tourna cependant une as­
sez jolie phrase en offrant son 
bouquet à la maîtresse lingère ; 
mais le cœur n’y mettait point 
sa note profonde, et Jeanne ne 
se sentit pas émue comme elle 
l’avait été par les francs baisers 
de Mariette et de Louison.

Les trois voisines invitées à 
prendre part à la fête ne se fi­
rent pas attendre, et, un quart 
d’heure après, deux marmitons 
de blanc vêtu, le visage encore 
rouge du reflet des fourneaux, 
apportèrent nn dîner commandé 

. par les soins de Germain.
On se mit à table gaiement. 

Les jeunes filles semblaient 
charmantes avec leurs frais cos­
tumes ; les vieilles gens sou­
riaient du bonheur des autres, 
chacun s’efforçait d’apporter à 
ce festin une part de contente­
ment. Jeanne, seule, multi­
pliait de pénibles efforts pour 
ne point trahir l’angoisse à la­
quelle elle restait en proie.

Elle ignorait si le comte avait 
réussi, en sortant par la fenêtre 
de la ruelle, à regagner la cour, 
puis à se réfugier dans sa cham­
bre. Si par hasard le chemin 
lui avait été coupé et qu’il se 
fut jeté dans le cabinet étroit 
sur lequel Jeanne jetait souvent 
les yeux, il ne pouvait sans dan­
ger pour sa vie y demeurer long­
temps.

—Citoyenne, dit Girflée, sa­
vez-vous quelle proposition a 
été faite tantôt à Réséda ?

—On l’a demandée en maria­
ge, fit Germain, à cause de la 
douceur de son caractère.

Je ne sois pas douce, c’est 
possible, répliqua Réséda, mais 
j’aime mieux être colère qn’a- 
vare comme certains jeunes gens 
de ma connaissance, qui retirent 
leur parole à des filles honnêtes, 
laborieuses, mais pauvres, dès
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